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Lecteur avant d'être
libraire LalibrairieInterméde, c'est

bien plus que la vente et
l'achat de livres. Olivier van
Gijte, lelibraire, organise éga-
lement des activitéslittéraires
et artistiques. Né en Belgique,
il est arrivéauLuxembourgen
1997, avecsonépouse, Luxem-
bourgeoise. Ils s'étaient ren-
contrés à l'université, en fa-
culté de chimie. Après avoir
cherché en vain un emploi
dans "son domaine", en 1999
Olivier a ouvert une librairie
de livres anciens et d'occa-
sion, Intermède.
woxx: Pourquoi avoir ou-

vert unelibrairiedecegenre?
Olivier van Gijte: Al'âge de 15
ans j'ai commencé à collecti-
onner destextes de Prévert et
àfréquenterleslibrairies d'an-
cien. J'ai pris goût à cette at-
mosphère, auxgens quel'ony
rencontre, aux libraires eux-
mêmes. Enfait, avant de deve-
nirlibraire, il faut êtrelecteur!
Quandj'étais àlafac, j'acheta-
is des livres et puis je les re-
vendais. Après mes études, je
suis resté cela: acheteur et
vendeur, et après deuxans de
réponses négatives dela part
des éventuels employeurs, j'ai
décidé de tenter ma chance
dans ce milieu, que je con-
naissais.
Qu'est-ce qui caractérise

votrelibrairie?
Je suis entrelelivre ancien

etle"seconde main". Jepropo-
se des livres qu'ontrouve en-
core dans les librairies, mais

queje vends à un prixréduit.
J'en ai d'autres, qui sont in-
trouvables sur le marché du
neuf, qui sont épuisés ou
même des éditions originales.
Intermède n'est pas une bro-
cante, mais unevraielibrairie.
J'apportedusoinàlasélection
des bouquins, j'essaie de pro-
poser de la qualité, tout en
sachant qu'il est plus difficile
de trouver des oeuvres de
Chomsky que de Sartre ou de
Camus.
Chez moi, les livres ont un

parcours, ils ont appartenu à
une autre personne, d'autres
mains les ont touchés et ils
ont vécu dans des ambiances
autres que la nôtre. J'essaie
d'orienterles clients dansleur
choix, deles conseiller, ce qui
devient plus facile aufur et à
mesure qu'ilsfréquententlali-
brairie et que je les connais
mieux.
Comment définiriez-vous

votre public?
Al'instar de la population

luxembourgeoise, il est très
hétérogène. Une différence
intéressanteest celle entreles
publics masculin et féminin.
Les hommes sont plutôt bi-
bliophiles et collectionneurs;
les grosses pièces, les raretés,
sont d'habitude achetés par
eux. Lesfemmes, deleur côté,
viennent chercher "vraiment"
de la lecture et préfèrent de
nouveauxlivres qu'elles n'ont
pas encorelus. J'ai aussi quel-
ques clients de moins de 18

ans, mais les jeunes sont ra-
res, car normalement les étu-
diants universitaires achètent
dansles villes oùilsfontleurs
études.

Vous faites également des
stands de livres dans des
marchés...
Oui, et çaconduit àdesren-

contres étonnantes. Sur un
marché à Metz, un monsieur
m'a demandé des livres sur la
boucherieindustrielle. Jelui ai
répondu que j'en avais, mais
en allemand. "Pas de
problème, je parlel'allemand."
Mais quejelesavais dans mon
magasin à Luxembourg. "Pas
deproblème, j'habiteàLuxem-

bourg". Je lui ai dit que mali-
brairie se trouvait à Bonne-
voie. "J'habite Bonnevoie!". Je
lui ai donné macarte, pensant
avoir gagné unclient... Il n'est
jamais venuau magasin.
Pourquoi vous êtes-vous

établi àBonnevoie?
J'aime bien ce quartier vi-

vant et mouvementé. Etleprix
pour une surface convenant à
un magasincommele mienest
plus abordableici qu'ailleurs.
Le développement d'inter-

net vous fait-il peur? Est-ce
une concurrence mortelle
pourlelivre?
On a dit cela de la télé vis-

à-vis de la radio ... or, celle-ci
se porte à merveille! Chaque

époqueases caractéristiques.
Il est vrai quel'industrie duli-
vreest encriseet quel'intérêt
pourlalectureadiminué. Mais
unécrand'ordinateur nepour-
ra jamais inspirer le plaisir
qu'on éprouve àtenir unlivre
entreses mains.

Interview:
Paca Rimbau Hernández

Ceci estle premier d'unesérie
d'articles sur deslibrairies
qu'on aime, prévus pour
paraîtretoutesles deux
semaines

En vous promenant sur
la place d'Armes un
samedi, enfaisant un
tour au Salon dulivre,
lors du Festival des

Migrations,
voustomberez

forcément sur un stand
delivrestenu par un

jeune barbu, lelibraire
Olivier van Gijte.

WORLD MUSIC

Tarentelle, rap dusud(rw)-"1998- TarantelaPow-
eris uptodate. 1999- Tarante-
laPowerest sortiedel' œuf. La
tarentule en l'an 2000 de la
campagne est venue en ville.
2001 - Tarantela Power all the
worldaround." C'est ainsi que
commencela chanson"Taran-
ta Power" qui, sur fond musi-
cal, résumela philosophie de
la tarentelle - danse sud-itali-
enne- selon Eugenio Bennato.
"Latarentelle, c'estlesudpro-
fond, et cette musique quetu
ressens àl'i mproviste, et cette
danse qui ne finit jamais,"
chante Bennato, qui a décou-
vert cette combinaison origi-
nale de musique et de danse
au cours de ses recherches
sur la musique traditionnelle
italienne. Originaire de Na-
ples, il a dirigé pendant une
trentaine d'années la "Nuova
Compagnia di Canto Popola-
re", qui par ses recherches
ethnomusicales a contribué à
la renaissance de la musique
traditionnelleitalienne.
Dans les biographies, on

peutlire quela découverte de
la musiquerituelle delataren-
tellefut untel choc pour Ben-
nato qu'il abandonna ses
autres projets afin de se con-
sacrer en entier à ce genre. Il
est nonseulement parti àlare-
cherche des anciennes mélo-

dies et textes, mais il a égale-
ment fait connaître ces ryth-
mes à un public de plus en
plus large. La tarentelle, c'est
la guitare, la mandoline, le
tambour, mais surtout leryth-
me et la danse. Vieille d'au
moins 200ans, lalégendeveut
qu'elle soit l'exorcisme de la
possessiondelatarentule, cet-
tegrossearaignée méridionale
dont la morsure était tenue
pour démoniaque. Mais la ta-
rentelle, par son rythme ef-
frénéet sa mélodie monotone,
est unetranseensoi, de sorte
que se mélangent dans cette
danse catholicisme et croyan-
ces anciennes.

Musique de
Méditerranée
Au-delà dela musiqueet du

mouvement, c'est aussi letex-
te et la façon originale de le
déclamer qui ont fasciné Ben-
nato."C'est un rap vieux de
2000ans," a-t-il dit dans unein-
terviewavec "Roots". Faire le
lien entre tradition et moder-
nité, c'est d'ailleurs une des
ambitions du chanteur-com-
positeur-musicien. Cela lui
réussit tellement bien qu'a-
prèsle sud del'Italie, il a con-
quis tout son pays avec cette
tarentelle modernisée. Et cela

ne s'est pas arrêté là: entre-
temps, Bennato se produit
dans tout le bassin méditer-
ranéen, intégrant dans ses
chansons des éléments du
Maghreb et del'Afrique noire,
faisant lelienavecla musique
des gnaouas marocains ou
avec les rythmes de tambour
tunisiens.

Le multiculturalismeenhar-
monie avec la recherche des
origines musicales italiennes,
c'est le grand écart que veut
réussirle musicienauxrelents
mondialistes, donnant en
même temps une riposte au

mainstreammusical anglopho-
ne. Et le succès lui donne rai-
son: après l'Europe du sud et
l'Afrique du Nord, il a fait un
tabaclors defestivalsinterna-
tionaux tels que le fameux
WomadàReadingen2001.
Le festival des migrations

fournira l'occasion de vivre
l'expérience "Taranta Power",
que Bennato ainitiée en 1998.
Plus qu'ungroupede musique,
"Taranta Power" organise des
workshops de musique et de
danse, des festivals et des cl-
asses deperfectionnement. Ce
seraaussi l'occasiondedécou-
vrir, après "musicanova", les

chansons de son dernier CD,
intitulé "Che il Mediterraneo
Sia". Si les CDdeBennatoet de
sa troupe peuvent sembler
très ou trop folk à certaines
oreilles, le spectacle en salle,
avec danseuses et percussio-
nistes, sera sûrement un des
moments forts musicaux du
festival - même si le cadre et
l'acoustique duhall Victor Hu-
go ne fournissent pas vrai-
ment des conditions idéales à
cegenredespectacle.

Lefestival des
migrationssera

l'occasion de découvrir
lesrythmeschauds et
fiévreuxdelatarentelle

que nous apporte
Eugenio Bennato
du sud del'Italie.

_________________
LibrairieIntermède

8, rue Charles
L- 1326Luxembourg

Tél.: 262961 72
Activités en avril: lecture de

textessurl'enfance, parJean-
François Wolff, et exposition
du peintreJean-Marc Brunet.

Eugenio Bennato: delarecherche destraditions au multiculturalisme.

Les"seconde-main": deslivresqui ont unehistoire. (photo: Christian Mosar)

______________________
Eugenio Bennato, festival

des migrations, des cultures et
delacitoyenneté, samedi 13
mars, à partir de 21 heures.
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